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BOMBARDEMENTS MEURTRIERS, BLOCUS MARITIME :
TRUMP ET NETANYAHOU EMBRASENT TOUJOURS LE MOYEN-ORIENT

ardi 7 avril, Donald Trump menaçait d’« effacer une civilisation »… avant de conclure un cessez-le-
feu avec l’Iran, moyennant la réouverture du détroit d’Ormuz. Mais après une première journée de 

négociations vendredi 10 avril, le vice-président des États-Unis, J.D. Vance, a claqué la porte. Le lendemain,  
Trump a menacé de refermer le détroit d’Ormuz, puis d’organiser un blocus des ports iraniens. Le prix du baril  
de pétrole a de nouveau bondi sur les marchés internationaux.

M

Si le cessez-le-feu en Iran et autour du golfe Per-
sique est précaire, il ne concerne pas le Liban. Plus de 
350 personnes ont perdu la vie dans les bombarde-
ments  israéliens  mercredi  8  avril,  et  encore  des 
dizaines  d’autres  les  jours  suivants.  Depuis  début 
mars, le bilan est de plus de 2 000 morts.

Une guerre contre les peuples
et les classes populaires

Trump prétend avoir obtenu une « victoire totale » 
contre l’Iran et son programme nucléaire. Mais, entre 
menaces  de  destruction  totale,  ultimatums,  phases 
d’apaisement  et  main  tendue  au  régime,  il  semble 
surtout en grande difficulté pour imposer sa loi, alors 
que ses alliés du Golfe veulent un retour au calme, 
que son partenaire israélien pousse en sens inverse, 
et  que sa  politique est  massivement contestée aux 
États-Unis.

Personne ne pouvait sérieusement croire que les 
bombes  de  Trump  et  Netanyahou  aideraient  les 
classes populaires d’Iran à se libérer de leur régime 
oppresseur. Et de fait, il tient bon, pour le moment.

Alors qu’en décembre et janvier, un soulèvement 
populaire avait fait trembler le régime, les bombarde-
ments  n’ont  abouti  qu’à  terroriser  davantage  la 
population  et  donner  un  prétexte  au  régime  pour 
renforcer  la  répression.  Depuis  fin  mars,  au  moins 
sept personnes arrêtées lors des manifestations ont 
été  mises  à  mort  et  plusieurs  dizaines,  dont  des 
mineurs, risquent l’exécution à tout moment.

À bas la participation française !
Les grandes puissances et leurs alliés ne défendent 

que leurs intérêts, leur mainmise sur les ressources et 
le fruit du travail des classes laborieuses. La France et 
les pays européens n’échappent pas à cette règle.

Macron a beau désapprouver la guerre, et même 
refuser certaines demandes de Trump, la France n’est 
pas  moins  partie  prenante  lorsqu’elle  envoie  en 
Méditerranée orientale  et  dans  le  Golfe  son porte-
avions,  ses  frégates  et  ses  sous-marins,  lorsqu’elle 
participe à des missions de surveillance et à l’inter-
ception  de  drones  et  de  missiles,  ou  qu’elle  se 
propose de déminer le détroit d’Ormuz.

Et si le gouvernement français s’émeut du sort du 
peuple  libanais,  c’est  toujours  pour  dédouaner  le 
gouvernement israélien du sang qu’il a sur les mains. 
Sa seule ambition est de maintenir son influence au 
Liban et l’implantation de ses grandes entreprises. Au 
risque de replonger le pays dans une guerre civile, qui 
aura pour cibles les classes populaires chiites du sud 
du pays.

En France, le gouvernement fait tout pour empê-
cher  la  dénonciation  des  crimes  des  puissances 
impérialistes  et  de leur  complice  israélien.  C’est  ce 
que  montrent  les  intimidations  et  arrestations  de 
militantes et militants de la solidarité avec la Pales-
tine et le projet de loi Yadan qui assimile critique de 
l’État  israélien  et  antisémitisme.  Mais  ici  comme 
ailleurs, aucune mesure ne fera taire la révolte et la 
solidarité internationale des exploités !
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« L’émancipation  des  travailleurs  sera  l’œuvre 
des travailleurs eux-mêmes » – Karl MARX



Il nous faut 400 euros mensuels de plus
Le gazole est passé à 2,30 € le litre un peu partout, 

les stations Total ayant vendu en un temps record leurs 
stocks  à  2,09€  (et  empoché  les  bénéfices  qui  vont 
avec…). À voir comment Trump et ses sbires agissent au 
Moyen-Orient,  nous  n’en  sommes  qu’au  début  d’une 
nouvelle phase de hausse des prix généralisée.

Il est d’autant plus vital que nos salaires augmentent.

On ne peut compter que sur nous !
À Stellantis Tremery, les salariés de l’usinage vilebre-

quin EB ont subi deux départs de feux consécutifs sans 
que l’alarme ne fonctionne. Si l’usine n’est pas partie en 
fumée, c’est grâce à l’intervention des salariés.

À retourner à l’envoyeur la prochaine fois qu’on nous 
reprochera d’être la source des accidents…

La force de la solidarité
À  l’Emboutissage  de  Poissy  (Ligne  110,  équipe  B), 

jeudi 2 avril, les salariés ont obtenu en 30 minutes de 
débrayage  un poste  de  cariste  supplémentaire  pour 
chacune des 2 équipes. Les chefs ont vite cédé car ils 
ont  eu  peur  de  perdre  trop  de  production et  que  la 
grève s’étende (car  les  sujets  de mécontentement  ne 
manquent  pas).  Un  bon  exemple  à  suivre :  on  gagne 
quand on est solidaire entre nous.

Investissement… pour compacter les effectifs
Stellantis Sochaux a fait une journée porte-ouverte 

pour les journalistes et montrer son nouveau bâtiment 
Peinture :  il  a  coûté 120 millions d’euros,  il  est  4 fois 
plus petit en surface que l’ancien, il consommera 30 % 
d’énergie et 50 % d’eau en moins, sans utiliser de gaz, 
avec l’utilisation d’un procédé nouveau similaire au jet 
d’encre d’une imprimante… tout pour épater la galerie.

Mais il y a l’envers du décor. Cette nouvelle Peinture 
va fonctionner pour produire 350 voitures par équipe… 
de 30 salariés seulement ! Quand le patron investit ce 
n’est pas pour sauver l’emploi mais pour faire des éco-
nomies, y compris contre l’emploi, et c’est surtout une 
occasion pour lui de se faire un paquet de fric.

Titanic : les boss chantent quand l’emploi coule
Les patrons de Forvia (sous-traitant  automobile de 

140 000  salariés)  viennent  de  faire  réaliser  un  clip 
chanté pour vanter les valeurs positives de l’entreprise 
et souder le personnel.

Au moment précis où les patrons sont en train de 
dessouder l’emploi : 10 000 suppressions de postes en 
Europe dont 1 000 en France.

Un repreneur si furtif qu’il est fantôme
Les  patrons  du  fonds  d’investissement  Europlasma 

des Fonderies de Bretagne (sous-traitant automobile de 
Renault) sont en négociation pour revendre l’usine à un 

acheteur secret.
Achetées il  y  a  quelques mois  pour produire aussi 

des obus, les Fonderies de Bretagne n’en n’ont fabriqué 
aucun.  Chez  eux  aussi  les  nouvelles  activités  indus-
trielles,  la  diversification,  c’est  surtout du pipeau.  Ces 
ventes et reventes se font en toute opacité, contre l’em-
ploi et avec la complicité de l’État.

Le travail c’est (pas) la santé !
Les plus jeunes sont les plus exposés aux risques pro-

fessionnels. Pour eux, la fréquence des accidents est 2,5 
fois plus importante selon le ministère du travail.

Qui faut-il blâmer ? Certainement pas les apprentis, 
ni les jeunes, même s’ils connaissent mal la dangerosité 
des lieux de travail. N’est-ce-pas plutôt la diminution du 
nombre des inspecteurs du travail,  600 postes suppri-
més en une décennie, dont la tâche consiste justement 
à protéger la santé des travailleurs ? Quant à Macron, sa 
loi travail a supprimé d’un trait de plume les CHSCT.

Résultat :  la  France  est  le  pays  de  l’Union  Euro-
péenne  ayant  le  plus  grand  nombre  d’accidents  du 
travail mortels…

Paris : des coiffeuses en grève depuis plus 
d’un mois

Plus d’une dizaine de salariés, majoritairement sans 
papiers, occupent depuis le 3 mars l’Institut Sabadou & 
Jade, dans le 10ème arrondissement parisien. Le patron 
exigeait  250 euros par  mois  en échange de fiches de 
paie et a cessé de les payer depuis plusieurs mois.

Les grévistes sont appuyés par la CGT qui a lancé une 
caisse de grève et organisé un rassemblement devant le 
salon le 9 avril. Une surexploitation indigne permise par 
les lois racistes et anti-immigrés.

Dîner de cons chez les grands patrons
Le 7 avril,  Marine Le Pen déjeunait avec 15 grands 

capitalistes, dont les PDG de Total, Engie et Accor, Ber-
nard  Arnault  et  un  fils  Bolloré.  Coup  de  foudre 
réciproque :  Bardella  se  réjouit  que  les  patrons  « se 
rendent compte que nos constats et nos solutions leur 
sont favorables ». Ces derniers constatent que les élus 
RN sont « ceux qui ont le plus envie de plaire au monde 
patronal ».

Sans commentaires.

Vive le 1er Mai et la solidarité ouvrière !
C’est Pétain qui, par peur de la grève ouvrière, a 

rendu férié le 1er Mai, en 1941. Aujourd’hui ses fans 
(Macron)  et  ses  héritiers  (le  RN) s’entendent  à  l’as-
semblée  pour  en  refaire  un  jour  comme  un  autre. 
Faudra-t-il  bientôt,  comme aux  origines,  faire  grève 
pour  manifester  le  1er Mai ?  Chiche !  Si  les  patrons 
veulent la guerre (de classe), ils l’auront.

1er MAI à CAEN : rdv 10h30 place Saint-Pierre
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